
Département de l'économie, de l'énergie et du territoire 

Service de l'agriculture 

Secteur Biodiversité et Espace rural 

 

 

Departement für Volkswirtschaft, Energie und Raumentwicklung 

Dienststelle für Landwirtschaft 

Sektion Biodiversität und Ländlicher Raum 

Av. Maurice-Troillet 260, CP 437, 1950 Sion (Châteauneuf)  

www.vs.ch/agriculture 

 

Projet Qualité du Paysage 
Valais Central 

Rapport de projet 
 

 

Châteauneuf, le 20 octobre 2016  
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1. Organisation et planning 

1.1. Initiative 

Les nouvelles dispositions de la politique agricole 14-17 prévoient de mieux cibler les instruments 

de la politique agricole avec les objectifs inscrits dans la Constitution. La contribution de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊǳǊŀƭ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǳŎǳƴ ǇŀƛŜƳŜƴǘ 

direct spécifique. Les nouvelles contributions à la qualité du paysage prévues dans le cadre de la 

politique agricole 2014-2017 (PA 14-17) visent à combler cette lacune et à promouvoir de façon 

ciblée la diversité du paysage suisse sur la base de projets régionaux. Elle permet de tenir compte 

des valeurs culturelles et des besoins régionaux.  

Le Service cantonal ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ŘŜǎ ǎŞŀƴŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŧƛƴ нлмн ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭŀ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ±ŀƭŀƛǎ ǇƻǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜǊ ǉǳΩƛƭ ŀƭƭŀƛǘ ƳŜǘǘǊŜ Ł 

disposition dès 2013 les ressources ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ à la conduite des projets  de 

qualité du paysage en Valais. Sur proposition des instances communales et de quelques 

agriculteurs de la région du Valais central intéressés à élaborer un tel projet, le SCA a initié le 

présent projet début janvier 2016 Ŝƴ ǾǳŜ ŘϥǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŝǎ 2017. 

 

1.2. Organisation  

 

- PORTEUR DE PROJET : Les communes du périmètre se sont associées pour mettre en place ce projet. 

/ΩŜǎǘ ƭa commune de Sion qui a pris en charge ce rôle de porteur de projet de qualité du paysage 

du Valais central. 

 Personne de contact :  Gervaise Nickel 

  Commune de Sion 

  Service des Travaux publics 

  Rue de Lausanne 23 

  1950 Sion 

  Tél : 027/324.16.45 

  g.nickel@sion.ch 

 

- MANDATAIRE Υ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛǾŜǎΣ ŞƭŀōƻǊŜ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ 

Ŝǘ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ bureau Nivalp SA qui a 

été mandaté pour cette partie du projet. 

 Personne de contact :  Mayoraz Pascal 

  Nivalp SA 

  Rue des Grandchamps 18 

  1971 Grimisuat 

  Tél : 027/398.39.53 

  nivalp@nivalp.ch  

 

mailto:g.nickel@sion.ch
mailto:nivalp@nivalp.ch
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- GROUPE DΩEXPERTS : Les experts issus de divers services cantonaux soutiennent le porteur de projet 

dans la mise en place du projet. 

{ŜǊǾƛŎŜ Ŏŀƴǘƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ό{/!ύΥ όŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣύ 

ǎΩƻŎŎǳǇŜ Řǳ ǎǳƛǾƛ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝǘ 

de ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ : 

 Personne de contact :  Laura Clavien 

  {ŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

  Office des paiements directs 

  Avenue Maurice-Troillet 260 

  CP 437, 1951 Sion 

  Tél : 027/606.75.17 

  laura.clavien@admin.vs.ch  

 

 SCA : Nicolas LuisierΣ hŦŦƛŎŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƴƛƳŀƭŜ 

  Pascal TornayΣ hŦŦƛŎŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƴƛƳŀƭŜ 

  Stéphane Emery, Office de la viticulture 

  Sébastien BesseΣ hŦŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 

cultures maraîchères 

  Laurent Maret/ Steeve Maillard/ Suzanne Ducrey, 

Office des améliorations structurelles 

SFP : Jean-Marie Putallaz/ Michaël Roux, conservation 

des forêts 

 Yann Clavien, aspects nature et paysage 

 SDT :  Sonia Veckmans, planification  

 

- GROUPE DE PILOTAGE : les services cantonaux concernés par le paysage sont intégrés dans 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Υ {/!Σ {Ct Ŝǘ {5¢Φ /Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ǇŜǊƳet de coordonner et valider le PQP. 

- GROUPE DΩACCOMPAGNEMENT : Un groupe de travail est désigné et mis en place par le mandataire 

όŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ et du SCA). Ce groupe de travail doit faire le lien avec la région, 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ǎŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ 

donner son avis sur les mesures choisies et leur applicabilité. Il rassemble entre 20-30 personnes 

de la région et provenant de divers domaines : agriculture, viticulture, arboriculture, tourisme, 

nature-paysage, forêt, instances communales, etc. 

  

mailto:laura.clavien@admin.vs.ch
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1.3.  Planning et processus participatifs 

1.3.1. Planning 

/Ŝ ǇǊƻƧŜǘ Řƻƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ŘŞōǳǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ Ƴƻƛǎ de novembre 2015 doit être présenté à 

ƭΩhŦŦƛŎŜ CŞŘŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όhC!Dύ ƭŜ ом ƻŎǘƻōǊŜ нлмсΦ  

Une première séance a été organisée le 25 novembre 2015 avec des représentants des communes 

du périmètre, afin de présenter le déroulement et la planification du projet, ainsi que de 

déterminer quelle commune serait le porteur de projet. 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ǳƴ ƳŀƴŘŀǘŀƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛ ǇŀǊ ƭŜ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜ ŎŜ 

projet entre le mois de mai et ƧǳƛƭƭŜǘΦ tƻǳǊ ŎŜŎƛΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜment a été formé et 

convié à 2 séances participatives. 

Enfin, une fois le projet finalisé, il a été remis au groupe de pilotage pour validation durant le mois 

ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ [ŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ǊŜƳƛǎŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩhC!D Ŝǎǘ fixée pour le 31 octobre 2016.  

Date/Période Qui Tâches 

25 novembre 
2015 

Séance : 

SCA + Représentants 
des communes 

- Présentation du projet et planification 

- Déterminer le porteur de projet 

Février 2016 Porteur de projet - Choix du mandataire 

Février à avril 
2016 

SCA - Organisation 

- Analyse matérielle 

- Identification et description des unités paysagères 

3 mai 2016 Séance : 

SCA + porteur de 
projet  + mandataire 

- Présentation des résultats du SCA (analyse 
matérielle et unités paysagères) 

- Présentation de la méthodologie du mandataire 

Mai ςjuin 2016 Mandataire - Processus participatifs 

- Analyse sensible  

- Vision et objectifs paysagers 

- Choix des mesures et objectifs quantitatifs 

Juillet-août 
2016 

SCA - Concept de mesures 

Septembre 
2016 

Groupe de pilotage - Validation du groupe de pilotage 

Octobre 2016 SCA - Corrections et adaptations 

- 9ƴǾƻƛ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩhC!D 
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1.3.2.  Processus participatifs 

 

hƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ǎŎƛƴŘŜǊ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ [Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜƴǘƛŜǎ 

subissent une évaluation de sa part. De cette manière, la relation au paysage est individuelle, car 

nous avons tous des attentes et des préférences différentes formées par nos expériences, nos 

connaissances et nos valeurs. En plus de cela, selon les époques, les modes peuvent évoluer et 

changer complètement. En effet, il y a plus de 100 ans, les gens percevaient les Alpes comme 

ƳŜƴŀœŀƴǘŜǎ Ŝǘ ǎŀƴǎ ōŜŀǳǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ǎƻƴǘ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ 

du Valais et fascinent autant les locaux que des touristes du monde entier. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳƻŘŝƭŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŜƴǘƻǳǊŜ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŜƴ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŀŦƛƴ 

de le revaloriser et de préserver ses caractéristiques régionales. Il y a donc une dynamique entre 

ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ǘƻǳǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǎƻŎƛŜǊΦ 

La relation que possèdent les habitants avec leur paysage permet de mieux appréhender cette 

dynamique1Φ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΦ  

La volonté est de décider avec les divers intérêts régionaux ce que sera le paysage de demain. 

Pour cela, le bureau Nivalp SA ŀ ŞǘŞ ƳŀƴŘŀǘŞ ŀŦƛƴ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ 

préférences et désirs des acteurs locaux, afin de définir une vision commune et des objectifs 

ǇŀȅǎŀƎŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜǊƻƴǘΦ  

                                                                 

1
 .ƻƞǘŜ Ł ƻǳǘƛƭǎ /9tΣ DǳƛŘŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ {ŜǊǾƛŎŜ wƻƳŀƴŘ ŘŜ 

vulgarisation agricole, 2002. 
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2.  Contexte initial 

2.1. Le périmètre du projet 

 

La région du périmètre se situe au centre du Valais et comprend la capitale du canton : la ville de 

{ƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ŎŀƴǘƻƴΣ ŞǘŜƴŘ ǎƻƴ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

plaine du Rhône ainsi que sur les coteaux environnants. Le périmètre va de la plaine à la montagne 

entre la comƳǳƴŜ ŘΩ!ȅŜƴǘ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ [ŜȅǘǊƻƴ pour la rive droite du Rhône, entre la commune de 

Riddes et des Agettes pour la rive gauche. On parle donc du périmètre du Valais central. 

Le gradient altitudinal joue donc un rôle prépondérant dans cette région et amène  une variété de 

paysages remarquables. 

Ce projet comprend 15 communes : Arbaz, Ardon, Ayent, Chamoson, Conthey, Grimisuat, 

Isérables, Leytron, Les Agettes, Nendaz, Riddes, Savièse, Sion, Vétroz et Veysonnaz. 

 

2.1.1  Cohérence du périmètre 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŜƴǾƛǎŀƎŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǾƛǎǳŜƭ ǉǳƛ ǊŜǎǎƻǊǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƻƴ ǇŜƴǎŜ ŀǳ 

ǇŀƴƻǊŀƳŀ ǉǳƛ ǎΩƻŦŦǊŜ Ł ƴƻǳǎΣ Ł ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇŜǊœǳ ǇŀǊ ƴƻǎ ǎŜƴǎ Ŝǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǾǳŜΦ 

Ensuite, ce paysage est interprété selon nos propres références, nos propres valeurs. On  mêle 

donc à cette matérialité objective une part de subjectivité Υ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŎƾǘƻƛŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ŎǊŞŞǎ ƻǳ ƳƻŘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘǳŜƭ ƻǴ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŜƳōƻƛǘŞǎ ǘŀƴǘ 

les aspects géographiques que culturels. 

Les limites géographiques du périmètre  se dessinent de cette manière : 

¶ " ƭΩouest, les limites suivent celles des communes de Leytron  et de Riddes; ces dernières 

côtoient les projets de qualité du paysage du Grand Entremont et du Coude du Rhône. 

¶ " ƭΩest, elles suivent la Lienne, puis en plaine deviennent celles de la commune de Sion, 

puis des Agettes et pour finir Nendaz ; ces communes côtoient les projets de qualité du 

paysage de la Noble et Louable Contrée et celui du ±ŀƭ ŘΩIŞǊŜƴǎ ; 

¶ Au nord, les sommets montagneux sont la limite ; 

¶ Au sud, le fond de la vallée de la Printse.  

On retrouve la capitale du Valais, Sion, qui se développe dans la plaine du Rhône et sur ses 

territoires adjacents. Les coteaux côté nord deviennent « péri-urbains » et sont comme un 

prolongement de la vƛƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŜƴǘǊŜ {ƛƻƴκ{ŀǾƛŝǎŜ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ {ƛƻƴκGrimisuat où on observe une 

ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Řǳ ōŃǘƛ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜǎ урл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴ ǾƛƎƴƻōƭŜ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ 

épargné par les habitations. Les liens socio-économiques entre la ville de plaine et les villages de 

ŎƻǘŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ςplaine avec la station 

ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩ!ƴȊŝǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ {ƛƻƴΦ 
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[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ /ƻƴǘƘŜȅΣ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎŞŘǳƴƻƛǎŜΣ Ǉƻssède une influence 

économique importante dont les coteaux bénéficient directement. 

Du côté sud, on retrouve deux vallées : celle de la Printse et celle de la Faraz. Elles constituent deux 

bassins versants avec leur rivière : 

ü la Printse : fleuve de type glacio-nival. Ses affluents sont le ruisseau de Tortin en rive 

gauche, ainsi que le torrent du Désert, le ruisseau des Louerettes, le torrent des Rontures 

Ŝǘ ƭΩhƧƛƴǘǎŜ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜΦ [Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ : pour 

ƭΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŀǾŜc le barrage de Cleuson, mais également 9 captages sur la Printse et 

ses affluents pour desservir les bisses en activité.2 

ü La Fare Υ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǘȅǇŜ ƴƛǾŀƭ ŀƭǇƛƴΦ {Ŝǎ ŘƛǾŜǊǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǳǊ ǎƻǳǊŎŜ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ 

2Ωрлл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řans des lacs et étangs Υ ƭŜ ƭŀŎ wƻƎƴŜǳȄΣ ƭŜ ƭŀŎ ŘŜǎ ±ŀǳȄΣ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜǎ 

Plans. Son affluent principal est le ruisseau de Rosey, qui se trouve en rive gauche.3 

On parle souvent du « secteur Printse » en Valais, ce dernier englobe le bassin versant du même 

nom ainsi que la ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ¢Ƙȅƻƴ ǉǳƛ ŜƭƭŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ ¢ƻǳǘŜ ŎŜǘǘŜ 

région, ainsi que la vallée de la Faraz, est regroupée dans le domaine skiable des 4 vallées, connu 

internationalement. La commune de Verbier, étant déjà dans le périmètre du projet qualité 

ǇŀȅǎŀƎŜ Řǳ DǊŀƴŘ 9ƴǘǊŜƳƻƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘ ǇǊƻƧŜǘΦ 

 

                                                                 

2
 /ŀƴǘƻƴ Řǳ ±ŀƭŀƛǎΣ {ŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ vǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ±ŀƭŀƛǎΣ нллт 

3
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Figure 2: Périmètre du PQP du Valais central. Source: SCA 



 

 

2.2. Les 15 communes du projet 

 

AYENT Υ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ мм ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳŎǳƴ ŘΩŜǳȄ ƴŜ ǎŜ ƴƻƳƳŜ ζ Ayent » : 

Anzère, Argnou, Blignou, Botyre, Fortunau, La Maya, La Place-Villa, Luc, Saxonne, Signièse et St-

RomainΦ 9ƭƭŜ ǎΩŞǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ wƘƾƴŜ ŀǳȄ ǎƻƳƳŜǘǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ²ƛƭŘƘƻǊƴ όоΩ248m). 

9ƭƭŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŀƛƴǎƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞǘŀƎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀŘǊŜǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ wƘƾƴŜ : des localités sur 

de petites terrasses (vers 1Ω000m), puis au-dessus de ces villages (1Ω500-1Ω600m) se trouve une 

zone montagneuse en partie couverte de forêt où se sont établis des mayens, pour arriver ensuite 

(2Ω0ллƳύ ŀǳȄ ŀƭǇŀƎŜǎΦ [ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƪƛ ŘΩ!ƴȊŝǊŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ Ł мΩрлл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  

ARBAZ : cette commune se situe ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ŎƻǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀŘǊŜǘ Ŝǘ ƳƻƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎƻƳƳŜǘǎ 

montagneux (entre 940m et 2Ω886m). Son principal village, Arbaz, se trouve environ à 1Ω150 mètres 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  

ARDON Υ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ [ƛȊŜǊƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ±ŞǘǊƻȊΣ !ǊŘƻƴ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜΣ Ŝƴ 

passant par Isières et MontauΣ Ǉǳƛǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎƻƳƳŜǘǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄΦ  

CHAMOSON Υ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŞǘƛǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Řǳ wƘƾƴŜ όпулƳύ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭŀ 

chaine abrupte du Haut-de-Cry et du Grand Muveran (3Ω051m). Elle comprend 6 villages et 

hameaux : Saint-Pierre-de-Clages, Chamoson, Grugnay, Les Vérines, Némiaz, Les Mayens de 

Chamoson. 

CONTHEY Υ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ /ƻƴǘƘŜȅ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ {ƛƻƴΦ Sa superficie en plaine est 

relativement faible comparé à son étendue montagneuse. Elle est composée de 10 villages entre la 

plaine et la montagne : Aven, Châteauneuf, Conthey, Daillon, Erde, Le Bourg, Premploz, Sensine, St-

Séverin, Vens. 

GRIMISUAT : En-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǊōŀȊ όŜƴǘǊŜ слл Ŝǘ мΩ000m), elle se situe entre plaine et 

montagne, très proche des commodités de la ville de Sion, mais dans un cadre plus préservé et 

ŎŀƭƳŜΣ ŘΩƻǴ ǎŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ et familiale importante. Elle est construite sur deux plateaux : 

le plateau inférieur où se trouve le village de Champlan et le plateau supérieur qui abrite le village 

principal de Grimisuat. 

ISÉRABLES Υ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩLǎŞǊŀōƭŜǎ ǎΩŀŎŎǊƻŎƘŜ ŀǳ ŦƭŀƴŎ ŜǎŎŀǊǇŞ ŘŜ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ CŀǊŀȊΦ  9ƭƭŜ 

ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ мΩ532 hectares de la plaine du Rhône à la pointe de Champs Ferret vers les montagnes. 

Le vƛƭƭŀƎŜ ŘΩLǎŞǊŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ǊŞǇǳǘŞ ǇŀǊ ǎŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ŎŀǊ ƛƭ Ŝǎǘ ƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎǊƻŎƘŞ Ł ƭŀ ǇŜƴǘŜ Ł мΩ116 

ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ {ƻƴ ƴƻƳ Ŝǎǘ ǘƛǊŞ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭŜΣ ŀǊōǊŜ ǎƻƭƛŘŜ Ŝǘ  ŀōƻƴŘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 

LES AGETTES : Elle se compose de 3 hameaux : Crête-à-ƭΩǆƛƭΣ [ŀ ±ŜǊƴŀȊ Ŝǘ ƭŜǎ !ƎŜǘǘŜǎ (situé entre 980 

et 1Ω200m). Les mayens sont situés entre 1Ω200 et 1Ωтлл ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ 

territoire, entre 2Ω080 et 2Ω140 mètres, ǎΩŞǘŜƴŘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ȊƻƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ŀǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ 

aux pâturages. La moitié supérieure du territoire est principalement occupée ǇŀǊ ƭΩŀƛǊŜ ōƻƛǎŞŜΦ 

LEYTRON : Cette commune est une des frontières ƻǳŜǎǘ ŘŜ ŎŜ tvtΦ {ƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŞǘƛǊŜ ǎǳǊ нΩслл 

mètres de dénivellation des berges du Rhône aux sommets montagneux. Le village de Leytron en 

plaine est surplombé par celui ŘΩ!ǊŘŞǾŀȊ. Puis, les différents hameaux se situent sur la route qui va 

de la plaine à la montagne : Produit, Montagnon, Les Places, Dugny, pour arriver à Ovronnaz, 
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station touristique située à 1Ωорл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ hƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ǘƘŜǊƳŀƭ Ŝǘ ŘŜ ŎǳǊŜǎ ŀƛƴǎƛ 

ǉǳΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎƪƛŀōƭŜ ƻŦŦǊŀƴǘ пн ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǎƪƛǎ ŀƭǇƛƴ Ŝǘ ŘŜ ŦƻƴŘΦ 

NENDAZ : Cette commune se situe sur la rive gauche, proche de la capitale du canton. Elle possède 

ǳƴ ǾŀǎǘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎƻƳƳŜǘǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄ όwƻǎŀōƭŀƴŎƘŜΣ aƻƴǘ-

Fort, etc). On retrouve une quinzaine de villages et hameaux sur cette commune dont Basse-

Nendaz est le chef-lieu administratif. 

RIDDES Υ 9ƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Řǳ wƘƾƴŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ aƻƴǘ DŜƭŞ Ł оϥлно ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 

surface de 2Ωоут ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ [Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ wƛŘŘŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ǳƴ ŎƾƴŜ ŘŜ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴ ŦƻǊƳŞ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ 

de la Fare. On retrouve plus haut le hameau ŘΩAuddes (1Ω080 m), ainsi que la station de la Tzoumaz 

(1Ω506 m), anciennement connue sous le nom des Mayens-de-Riddes. 

SAVIÈSE : Cette commune se situe sur un plateau dominant la capitale sédunoise. Elle comprend 6 

villages : St-Germain au centre, Drône Ł ƭΩŜǎǘΣ Granois et Chandolin Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ Roumaz et Ormône au 

sud. Les dénivellations y sont notables ; en effet, plus de 2Ωтлл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 

ǎŞǇŀǊŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ƻǴ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ƭŜǎ ǾƛƎƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎupérieure ornée de glaciers. 

Celui du Sanetsch et le fameux glacier du Tsanfleuron se trouvent sur le plus grand site karstique 

ŘΩ9ǳǊƻǇŜ. La commune est limitée à ses extrémités est et ouest par des torrents : respectivement, 

la Sionne et la Morge. Les mayens se situent à 1Ω100-2ϥллл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ et les alpages entre 

1Ω600 et 2'550 mŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. 

SION : capitale du Valais au centre de la plaine du Rhône. Surplombée par les collines de Valère et 

Tourbillon et leur château respectifΣ ŎŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ Şǘŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŜƳǇŀǊǘǎΦ /Ŝǎ 

derniers, abattus au 19ème siècle, sont encore visibles à certains endroits (La Tour des Sorciers par 

exemple). Le village de Bramois a fusionné avec Sion en 1968, puis avec la commune de Salins en 

2011 qui se trouve sur le coteau opposé mais en lien socio-économique direct avec la capitale 

valaisanne. /ŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻǘŜŀǳȄΦ 

VÉTROZ : ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŎƻƴƴǳŜ ǇƻǳǊ ǎƻƴ Ǿƛƴ όƭΩ!ƳƛƎƴŜύ ǎΩŞǘŜƴŘ du fleuve au coteau, se resserre, 

Ǉǳƛǎ ǎΩŞƭŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ǿŀƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ [ƛȊŜǊƴŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ Řǳ ŎƛǊǉǳŜ ŘŜ 5ŜǊōƻǊŜƴŎŜ. Le village 

principal de la commune est Vétroz ; elle comprend également le hameau de Magnot en plaine, 

Ƴŀƛǎ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǘŀƎŜ ƛƴǘŜǊƳédiaire. Les mayens se trouvent dans le vallon de la 

Lizerne (Tsacolet à 950 mètres, Servi à 1Ω100 mètres et Servaplane à 1Ω180 mètres). 

VEYSONNAZ : est la plus petite commune du projet, mais également du canton de par sa superficie 

de 111 hectares, ce qui Ŝǎǘ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ est Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎƪƛŀōƭŜ ŘŜ 

{ǳƛǎǎŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ4Φ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜ ǎǳǊ о ŞǘŀƎŜǎ Υ Ŝƴ Ƙŀǳǘ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴΣ ŀǳ 

centre le village et en bas le hameau de Beauperrier. 

                                                                 

4
 http://www.veysonnaz.ch/page.php?id=108&m=9&titre=Histoire 
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2.3. Statistiques du périmètre 

 

Le tableau ci-dessous permet de mieux comprendre les caractéristiques de ces 15 communes : 

Tableau 1: Statistiques par commune 

Communes Superficie totale [ha] 
1
 

Surface agricole utile 

[ha] 
2 

Alpages 

[Nombre] 
2
 

Alpages [PN] 
2
 Population

3
 

Arbaz мΩфнф  134.9 3 124.33 мΩмпп 

Ardon нΩлпн 286.2 2 22.36 нΩфсп 

Ayent рΩрлн 474.2 4 406.54 оΩтфм 

Chamoson оΩнпл 508.0 2 171.57 оΩоср 

Conthey уΩрлф 849.3 9 1030.13 уΩмфр 

Grimisuat 445 182.7 - - оΩлоу 

Isérables мΩрон 146.0 1 215.90 879 

Les Agettes 507 292.0 1 216.43 318 

Leytron нΩсус 92.7 2 22.52 нΩфтн 

Nendaz уΩрфо 993.4 6 734.21 сΩмнм 

Riddes нΩоут 484.6 1 113.63 нΩуфп 

Savièse тΩмлф 573.5 5 340.26 тΩмпф 

Sion нΩфтт 831.2 - - онΩтфт 

Vétroz мΩлпр 380.4 - - рΩплт 

Veyonnaz 111 29.2 - - 595 

TOTAL 48'614 ha 6'258.4 ha 36 alpages   3'397.9 PN 81'629 

1
 Site des communes  

2
 Source : Office des paiements directs, données 2015 

3
 OFS, état au 1.1.2014 

 

La surface du périmètre de projet fait un total de 486 km2 pour умΩснф habitants. Cette région 

possède donc une densité de population de 168 personnes par km2, alors que la moyenne suisse 

ǎΩŞƭŝǾŜ Ł мумΦ /ΩŜǎǘ donc en-dessous de cette moyenne. /Ŝƭŀ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 

ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōƻƛǎŞŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ improductives importantes. 

De plus, si on enlève ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ƛƻƴ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ōƛŜƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳȄ 

autres, la densité de population de la région chute à 107 habitants par km2. La ville de Sion attire 

en effet beaucoup de monde et est densément peuplée, cela engendre une dynamique avec 

beaucoup de flux entre cette ville et les communes avoisinantes. 

La région présente une richesse de paysages agricoles directement liée à la diversité des cultures et 

ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ǾŜǊƎŜǊǎΣ ǾƛƎƴƻōƭŜΣ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ǇƭŀƴǘŜǎ ƳŞŘƛŎƛƴŀƭŜǎύΦ !ǳ 
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niveau agricole, la SAU de la région qui reçoit des paiements directs fait 6'258 ha dont  127 ha de 

terres ouvertes, 40 ha de surfaces herbagères en prairies artificielles, 3'330 ha de surfaces 

herbagères permanentes, 1ϥуоо Ƙŀ ŘŜ ǾƛƎƴŜǎΣ тсф Ƙŀ ŘΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 128 ha de cultures 

maraîchères. Dans « autres », on retrouve des surfaces à litières, des haies, bosquets champêtres 

et berges boisées.  

 

Figure 3: Utilisation du sol agricole dans le périmètre du Valais central. Source: SCA, données 2015. 

On remarque donc une majorité de surfaces herbagères dans ce territoire, bien que la viticulture 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎƻǘŜŀǳ ŜȄǇƻǎŞ ŀǳ 

Sud et également de la plaine (quasi 30 ҈ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŀƎǊƛŎƻƭŜύΦ /ŜŎƛ ǎΩŜȄplique par la 

ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 

Dans le périmètre, on retrouve 1'194 exploitations Ł ƭΩŀƴƴŞŜ qui y annoncent des parcelles et 

touchent des paiements directs.  

Il y a 36 ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǘƛǾŀƎŜ Ŝǘ оΩофу PN, ce qui fait une moyenne de  94.4 PN par exploitation. 

Ce sont les communes de Conthey et de Savièse qui possèdent le plus dΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǘƛǾŀƎŜǎ, 

respectivement 9 et 5. 

Terres ouvertes 
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Figure 4: Sur ce périmètre, le vignoble constitue une bande ininterrompue de la plaine à environ 800 

ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ tƘƻǘƻΥ [ŀǳǊŀ /ƭŀǾƛŜƴΣ ƻŎǘƻōǊŜ нлмоΦ 



 

 

2.4. Le milieu naturel 

 

/Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŞ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ǿŀ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ wƘƾƴŜ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŜǎ coteaux du Nord et 

du Sud. On retrouve donc de fortes pentes, ainsi que des dénivelées importantes. Les sommets 

montagneux fameux culminent à plus de 3'000 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ōŀǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ 

plaine du Rhône. La forêt recouvre une bonne majorité de la région en altitude, tout comme les 

milieux improductifs que sont par exemples les pierriers ou les glaciers. 

Les paysages agricoles présentent toutefois une richesse importante, de par leur diversité dans le 

mode et le choix des cultures. Ces derniers aspects dépendent de nombreux facteurs naturels 

ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŀǳ 

développement de la région dans un contexte socio-économique particulier.  

 

2.4.1. Contexte géomorphologique 

Le contexte géomorphologique est important pour mieux comprendre le paysage actuel ainsi que 

ses spécificités. 

 

La plaine du Rhône se situe à la hauteur du fleuve du même nom qui prend sa source au glacier du 

Rhône. Ce dernier a permis de creuser la vallée. Les roches sont des sédiments de la plaine 

alluviale. On y retrouve quelques cônes de déjection formés par les alluvions des différents 

affluents du Rhône qui ont creusé les vallées latérales ; par exemple le cône de Chamoson.  

 

Figure 5 : schéma des principales formes du relief valaisan, eAtlas du Valais, Université de Lausanne 

http://www2.unil.ch/eatlasvs/wp/?attachment_id=1335
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[ΩŀŘǊŜǘ Řǳ ±ŀƭŀƛǎ ŎŜƴǘǊŀƭ όǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ Řǳ wƘƾƴŜύ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ƭŀ nappe helvétique du Wildhorn. Cet 

ensemble géologique, dont les racines sont dans la vallée du Rhône, se plisse en direction du nord-

ouest. Ce coteau est en dip-slopeΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que la pente topographique correspond au pendage 

des couches géologiques. Sur le coteau de Savièse par exemple les pendages sont importants et 

diminuent en montant vers la région du Sanetsch, ce qui forme des contrastes paysagers très 

importants entre ces régions5.   

Les massifs montagneux de ce coteau sont ǎƻǳƳƛǎ  ŀǳȄ ǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ 

ǇǊƻǾƻǉǳŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƳşƳŜ ǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŜƴǘƛŜǊ 

ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ « éboulé » à Derborence au 18ème siècle en deux temps. [ΩŞōƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 5ƛŀōƭŜǊŜǘǎΣ 

comme on le nomme6, a formé le lac naturel de Derborence et le gigantesque éboulis mesure près 

de 5 kilomètres de long.  

[ΩǳōŀŎ (rive gauche du Rhône) se situe sur le domaine pennique moyen. La morphologie des 

ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ tǊƛƴǘǎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƭƛǘƘƻ-

ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ Ŝƴ ōŀƴŘŜǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ est-

ouest7. 

[Ŝǎ ǊƻŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎŜǎ ǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ 

roches est peu perméable, ce qui augmente le ruissellement des eaux de surface, ainsi que 

                                                                 

5
 Reynard Emmanuel, « Les conditions naturelles et la construction des bisses du Valais », Lausanne, Institut 

de Géographie, document publié sur le site internet www.unil.ch/igul, 10 pages, mars 2005 

6
 ¦ƴ ƳȅǘƘŜ Řƛǎŀƛǘ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ 5ƛŀōƭŜ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ŎŜǘ ŞōƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǴ ƭŜ ƴƻƳ ζ Diablerets »Σ ŎΩŜǎǘ 

actuellement une région ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ ǇŜǳ ƘŀōƛǘŞŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 

7
 Reynard Emmanuel, « Gestion patrimoniale et intégrée des ressources en eau dans les stations touristiques 

de montagne : Les cas de Crans-Montana-Aminona et Nendaz (Valais) », Université de Lausanne ς Faculté des 

Lettres, Institut de Géographie, 2000. 

Figure 6: cône de Chamoson. Photo: Laura Clavien, octobre 2013 

http://www.unil.ch/igul
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ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƳŀǊǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ŦƻǊǘŜƳŜƴt cette région. La Printse, 

dans la Vallée du même nom où se situent les communes de Nendaz, Veysonnaz et les Agettes, a 

ŎǊŜǳǎŞ ǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ ǉǳƛ ǎŜ ǎŞǇŀǊŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ : le vallon de Tortin et celui de Cleuson.  

Ces derniers sont dominés par de hauts sommets : le Mont Gelé (3Ω023m), le Mont-Fort (3Ω328m), 

et le plus haut, la Rosablanche (3ΩоосƳύΦ ! ƭΩŀǾŀƭΣ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ƛƴŎƛǎŞ ǳƴŜ ƎƻǊƎŜ ŞǘǊƻƛǘŜ ǉǳƛ 

ŘŞōƻǳŎƘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩ!ǇǊƻȊΦ ¦ƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎǊşǘŜ ŀȄŞŜ Řǳ ƴƻǊŘ ŀǳ ǎud ς 

dont la dent de Nendaz est le dernier sommet vers le nord ς permet de faire la séparation entre 

cette vallée et la deuxième : la vallée de la Faraz, où se situent les communes de Riddes et 

Isérables, et qui tire son nom du torrent qui y coule (la Faraz ou Fare). Ce dernier y a aménagé une 

gorge très étroite, d'une profondeur de 400 mètres environ pour déboucher ensuite dans la plaine 

sur un vaste cône, sur lequel s'est installé le village de Riddes. Par contre, à la différence des autres 

vallées, la Faraz est beaucoup plus abrupte avec une pente moyenne de 18%8  et une longueur de 

seulement 10 kilomètres.  

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ glaciaire a eu un rôle fondamental sur la géomorphologie actuelle du territoire, que ce 

soit par le glacier du Rhône ou par les glaciers locaux. On retrouve ainsi des dépôts glaciaires et 

ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƳƻǊŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘƻƴƴŞ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ Ł ƭΩŀƳƻƴǘΦ [ΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ 

vallée de la Printse a favorisé la présence de glaciers dans la région9 : le glacier de Tortin, la 

couronne de glaciers de cirque (glacier du Mont Fort, du Petit Mont Fort, et du Grand Désert). On 

retrouve également de nombreux glaciers rocheux actifs à haute altitude. Les phénomènes 

glaciaires, bien que complexes, permettent de comprendre la structure actuelle du paysage, ainsi 

que certaines formes particulières.  

                                                                 

8
²ƛƴƛǎǘǀǊŦŜǊ WǀǊƎΣ ζ wƛŘŘŜǎ Ŝǘ LǎŞǊŀōƭŜǎ ŞǘǳŘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ ƭŀǘŞǊŀƭŜ Řǳ ±ŀƭŀƛǎ ŎŜƴǘǊŀƭ ηΣ .ǳƭƭŜǘƛƴ ŘŜ ƭŀ 

Murithienne, Société valaisanne des Sciences naturelles, 1969. 

9
 Idem  

Figure 7: La Vallée de la Printse qui débouche sur celle du Rhône. Photo: Laura Clavien, octobre 2013 
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2.4.2. Climat 

 

[Ŝ ŎƭƛƳŀǘ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ !ƛƴǎƛΣ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊǳǊŀƭ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǎŜ ǇŜƴŎƘŜǊ ŀǳ 

préalable sur ses conditions climatiques. 

La Vallée du Rhône, ainsi que ses vallées latérales et ses coteaux, possèdent un climat très sec, le 

plus sec de Suisse. Le Valais est connu sous le nom de « Californie de la Suisse » grâce à ses étés 

chauds et sa sécheresse relative. Malgré cela, les hivers sont froids et les précipitations abondantes 

en altitude.  

La ville de Sion Ƨƻǳƛǘ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀƎǊŞŀōƭŜ :  

¶ 9.3 jours/an de gel 

¶ 16 jours/an la température est supérieure à 30°c 

¶ 5ǳǊŞŜ ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ Ŝǎǘ ŘŜ нлфмΦс ƘŜǳǊŜǎκŀƴƴŞŜ10 

¶ tǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ сллƳƳκŀƴ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ул jours de pluie/an 

Ces quelques chiffres permettent de démontrer le climat particulier du Valais Central. Cette région 

est la plus sèche du pays, car elle est ceinturée de hautes montagnes qui la protègent des 

ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǾŜƴǳŜǎ ŘŜ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΦ Hivers froids, étés secs et températures 

contrastées ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭΦ 

Les variations de températures sont importantes que ce soit au niveau saisonnier, mais également 

ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩƛƴǾŜǊǎƛƻƴǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ Ŧréquents au printemps et en 

automne où les coteaux ensoleillés se réchauffent plus rapidement que les fonds de vallées dans 

ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŀƛǊ ŦǊƻƛŘ ǊŜǎǘŜ ŀŎŎǳƳǳƭŞ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΦ 5ΩƻǴ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ de gel plus important pour les 

cultures de plaine que pour celles du versant, surtout au printemps lors de la période de croissance 

ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ƎŜƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ŦŀŎǘŜǳǊ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŜƴŘƻƳƳŀƎŜǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ : 

la sécheresse de cette région en été a un impact sur le développement de sa flore, mais également 

ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ  

[Ŝǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛōƭŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀŘǊŜǘ όŎƻǘŜŀǳ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ 

Řǳ wƘƾƴŜύ ƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ƎŀǊantir la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ōƛǎǎŜǎ ǎƻƴǘ ŀǇǇŀǊǳǎ Ŝƴ 

±ŀƭŀƛǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ǾŀƭŀƛǎŀƴǎΦ hƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ όƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜύ ŀŦƛƴ 

de les redistribuer dans les étages inférieursΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀŘǊŜǘΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩǳōŀŎ.  

                                                                 

10
 Source : MétéoSuisse : www.meteosuisse.ch  

http://www.meteosuisse.ch/
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9ƴ ±ŀƭŀƛǎΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ōƛǎǎŜǎ ǎƻƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ǊŞƎƛƳŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜΣ ну҈ 

ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ǊŞƎƛƳŜ ƴƛǾŀƭΣ мл҈ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǇŞǊƛƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ όƎƭŀŎƛŜǊǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ŀŎǘƛŦǎύ11. 

/Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŘǊŜǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ 

ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƎƻǊƎŜ ǊŜǎǎŜǊǊŞŜ ŎǊŜǳǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

postglaciaire pour rejoindre le Rhône. Par exemple, le Bisse du Torrent Neuf de Savièse possédait 

ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎǳǎǇŜƴŘǳ ŘŜ п ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ тΦр ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, un 

tunnel a remplacé ce secteur suspendu. 

Le foehn, vend valaisan chaud et sec, possède également son influence sur les températures et le 

ŎƭƛƳŀǘ Ŝƴ ƭΩŀǎǎŞŎƘŀƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ; ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘ ǳƴ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǘ ǳƴ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 

ŀƴŀƭȅǎŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƻƳōƛƴŞŜ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ǎŀƛǎƛǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ12. 

Les agriculteurs ƻƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŜǎǎŀȅŞ ŘΩŀǇǇǊƛǾƻƛǎŜǊ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 

pour exploiter au mieux leur territoire. En effet, les vignes sont en majorité sur les coteaux exposés 

ŀǳ ǎǳŘ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŜŎǎΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ Ǿŀ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ 

période de végétation se raccourcit à cause des températures plus basses ; ces régions ont donc 

favorisé les pâturages estivaux pour le bétail. La tradition de la transhumance utilisait ς et continue 

encore actuellement de le faire ς ŎŜǘ ŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

territoire.  

  

                                                                 

11
 Reynard Emmanuel, « Les conditions naturelles et la construction des bisses du Valais », Lausanne, Institut 

ŘŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ŀǳǎŀƴƴŜΣ ƳŀǊǎ нллрΦ  

12
 Philippe Werner, La Flore, Martigny, 1988 

Figure 8: Présence de bovins en automne dans les mayens. Photo : Laura Clavien, 2013. 
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2.4.3. Végétation 

[ŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘŜ facteurs naturels tels que le climat, 

ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻƭΦ {ƻǳǾŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ǎǳƛǘ ǳƴ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŀƭǘƛǘǳŘƛƴŀƭ Ŝǘ 

ǎΩŞǘŀƎŜ ǎŜƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴƛǾŜŀǳȄ13.  

¶ La plaine où les cultures herbagère et intensives dominent (grandes cultures, vergers, 

cultures maraîchères, vignes, etc.) 

¶ [ΩŞǘŀƎŜ ŎƻƭƭƛƴŞŜƴ ƻǴ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǇǊŞŘƻƳƛƴŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ǾǳŜ 

substituée par les cultures de vignes dès que le coteau est suffisamment exposé au soleil, 

ainsi que par de nombreuses habitations.   

¶ tǳƛǎΣ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ 

où la forêt est 

principalement constituée 

de résineux. Parfois, on 

retrouve également 

encore quelques feuillus 

(érables sur Isérables). A 

cet étage, on retrouve 

principalement des 

prairies de fauche, ainsi 

que quelques cultures et 

ƳşƳŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŀōǊƛŎƻǘƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ (par exemple à Fey, 

figure 9 ci-contre). 

¶ [ΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴ ǎΩŞƭŝǾŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ 

ŘΩŀǊōǊƛǎǎŜŀǳȄΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŞǘŀƎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀȅŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ 

pâturages.  

¶ [ΩŞǘŀƎŜ ŀƭǇƛƴ Ŝǎǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǉǳƛ ǎŜ ŘŜǎǎƛƴŜ Ŝƴ-dessus des forêts. Les pelouses alpines, où le 

ōŞǘŀƛƭ ǾƛŜƴǘ ǇŀƞǘǊŜ ƭΩŞǘŞΣ ŘƻƳƛƴŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜǎ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ 

de sol et des microclimats. La biodiversité y est importante, avec une flore particulière et 

adaptée aux conditions rustiques.  

¶ Le dernier étaƎŜΣ ƭŜ ƴƛǾŀƭΣ ǎΩŞǘŜƴŘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎƻƳƳŜǘǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄ Ŝǘ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ 

y est peu développée : on observe toutefois des mousses, des lichens ou encore des 

algues. 

 

 

                                                                 

13
 Philippe Werner, La Flore, Martigny, 1988 

Figure 9: Arbres fruitiers à Fey. Photo: Laura Clavien, octobre 2013 
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2.5. Le milieu anthropisé 

2.5.1. Histoire 

! ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Şǘŀƛǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŀƎriculture vivrière se développait principalement sur les 

coteaux et en montagne autour des villages afin de répondre aux propres besoins des habitants. La 

plaine du Rhône subissait les dangers liés au fleuve : inondations, marécages, etc. De la sorte, les 

villages se sont davantage construits sur les cônes de déjection (ce fut le cas pour le village de 

Riddes), sur les coteaux ensoleillésΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜ sur les replats et les surfaces propices 

aux cultures. [Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ 

première pour la fabrication de textiles et de matériaux de construction. Malgré cela, ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 

restait confiné à des vocations locales et restreintes. Puis, plusieurs éléments permirent à 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǾŀƭŀƛǎŀƴƴŜ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ : ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊΣ ƭŀ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, la 

valorisation agricole, ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ le tourisme.  

[ΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ : 1860 

Le chemin de fer arriva en Valais grâce au tourisme qui commençait à se développer à cette 

époque: les centres thermaux, le casino de Saxon, ou encore la traversée des Alpes qui attirait de 

nombreux alpinistesΦ [ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ permit une légère amélioration 

de la situation économique régionale. Il a également fallu faire des aménagements pour franchir 

les ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Řǳ wƘƾƴŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƻƴǘ ǎǳǊ ƭŀ aƻǊƎŜ Ł /ƻƴǘƘŜȅΦ 

Certaines régions avaient déjà mis en place des protections ponctuelles dans la plaine du Rhône en 

1860, bien que le paysage demeurait ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭ14.  

[ŀ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όмусл-1900) 

Les graves inondations du Rhône de 1860 firent prendre conscience à la Confédération de 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜƴŘƛƎǳŜƳŜƴǘ Řǳ wƘƾƴŜ. Ce fut donc trois ans plus tard que la 

première correction du fleuve débuta. Ce projet fut un véritable combat contre les éléments 

naturels (défrichagesΣ ƴƛǾŝƭŜƳŜƴǘǎΣ ŜǘŎΦύ ǉǳƛ ŎƘŀƴƎŜŀ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ǉǳŜ ŎŜ 

soit au niveau de son aménagement, mais aussi de sa vocation.  

La fin du siècle marqua donc un véritable « combat » contre les éléments naturels qui engendra un 

gain de nouvelles terres arables et la colonisation de la plaine.  

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ƭΩŀǘƭŀǎ Siegfried de 1880, on peut faire certaines observations au niveau de 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ : 

¶ En plaine, les villages étaient situés soit sur le sommet des cônes de déjection des rivières 

affluant des vallées latérales, soit sur le pied du coteau. En général, ils étaient proches 

ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻƛƴ Řǳ 

Rhône pour éviter les inondations et les maladies. 

                                                                 

14
 Stäuble Sabine, Reynard Emmanuel : « Evolution du paysage de la plaine du Rhône dans la région de 

Conthey deuis 1850 Υ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ », UniL, FGSE 
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¶ Les villages de coteau étaient autant importants et leur aménagement dépendait des 

surfaces agricoles, puisque ces dernières devaient permettre de subvenir aux besoins de la 

population du village. Ils étaient très concentrés afin de laisser une place optimale aux 

terres cultivables.  

Les aménagements fluviaux eurent donc un impact important sur le paysage : le réseau 

hydrographique vit son tracé modifié et les forêts leurs surfaces diminuées de manière importante. 

WǳǎǉǳΩŁ мфллΣ ƻƴ reƳŀǊǉǳŜǊŀ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ сл҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜǎ tǊŀȊ-

Pourris15. 

Dans un deuxième temps, les affluents furent corrigés, les versants reboisés et des canaux de 

ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎΦ ¢ƻǳǎ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀǾŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ōǳǘ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ wƘƾƴŜ ǉǳƛ 

se terminera plus tard grâce au Plan Wahlen.  

Le Rhône, après avoir subi une deuxième correction entre 1936 et 1961, est ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ à nouveau 

en cours de modification, ou plutôt de « revitalisation » grâce à deux projets : la troisième 

correction du Rhône et le REC (Réseau écologique cantonal pour la plaine du Rhône)16 (cf. chapitre 

3.2.). 

Arrivée du téléphérique Riddes-Isérables : 1942 

Les Bedjuis17 ont vécu, de par la situation géographique 

particulière de leur village, en autarcie assez longtemps 

puisque leur sŜǳƭ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Şǘŀƛǘ 

ŘΩŜƳǇǊǳƴǘŜǊ des chemins pour mulets. Ce fut la construction 

du téléphérique entre Riddes et Isérables en 1942 qui  

permit ŀǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ǎΩƻǳǾǊƛǊΦ [Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŀ ŘǶ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ 

demeurer assez concentré afin de pouvoir continuer de 

profiter de la moindre parcelle cultivable. 

La valorisation agricole : 

Le temps de guerre a permis au Plan Wahlen de se mettre en place au printemps 1941 afin de viser 

une autosuffisance alimentaire du pays. Ce plan, grâce aux subventions fédérales, a contribué à 

ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ wƘƾƴŜ18. Des réseaux de dessertes agricoles 

ont également été développés de manière orthogonale et géométrique en plaine afin de faciliter 

les travaux agricoles.  

[ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǊŜƳǇƭŀœŀ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜΦ Les champs cultivés furent 

peu à peu délaissés au profit de la production fourragère. Les cultures spéciales se développèrent 

                                                                 

15
 Stäuble Sabine, Reynard Emmanuel : « Evolution du paysage de la plaine du Rhône dans la région de 

/ƻƴǘƘŜȅ ŘŜǇǳƛǎ мурл Υ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎŀǊtes historiques »,UniL, FGSE 

16
 tǊƻƧŜǘ ŘΩ!ƎƎƭƻǎƛƻƴ 

17
 bƻƳ ŘƻƴƴŞ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘΩLǎŞǊŀōƭŜǎΣ ŘŞǊƛǾŞ Řǳ Ƴƻǘ ζ bédouin ». 

18
 {ŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ζ [Ŝǎ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ Ŝƴ ±ŀƭŀƛǎΣ ŎŜƴǘ ŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ », Sion, 2004,  p.57-59. 

Figure 10 : Max Kettel, Médiathèque 
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de manière importante dans la plaine et sur les bas coteaux : les cultures maraîchères et les 

vergers colonisèrent la plaine, ƭŜ ǾƛƎƴƻōƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘit de plus en plus sur ƭΩŀŘǊŜǘ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ 

conditions climatiques favorables dans les années 1950-1970 ; pour reprendre la formule de 

Gabriel Bender, on est passé « de la Camargue à la Californie »19. En plus de cela, des nouvelles 

techniques arrivèrent (engins motorisés, nouveaux engrais, etc.) permettant une forte 

augmentation des rendements.  

Développement des secteurs secondaires et tertiaires : 

Les transformations économiques et la modernisation arrivèrent peu à peu en Valais suite aux 

ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ǿǳǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ à ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊΣ à 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ aux premières grandes industries chimiques et 

métallurgiques20 ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘèrent dans le canton.  

5ǳǊŀƴǘ ƭΩ9ƴǘǊŜ-deux-guerres, le canton a su maintenir ses traditions et ses collectivités rurales. Le 

paysage fut marqué par les modifications importantes du développement industriel et touristique, 

malgré les crises économiques des années 1920 et 1930. Après la guerre, le Valais demeurait 

encore très rural et montagnard, mais plusieurs périodes21 permirent au développement de 

reprendre son cours. 

La période des aménagements hydro-électriques : 

 Le secteur secondaire a pu se renforcer pendant que de nombreux aménagements 

hydroélectriques se mirent en place, couplés à des constructions de barrages et de voies de 

communication.  

Ces chantiers 

permirent  aux 

locaux de 

diversifier et 

augmenter leurs 

revenus qui 

étaient 

auparavant 

essentiellement 

agricoles. 

[ΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ 

ǎΩŀƧƻǳǘŀ 

également à cette 

période. 

                                                                 

19
 Bender Gabriel, De la Camargue à la Californie et «Où est passée la Camargue valaisanne?». 

20
 eAtlas du Valais, Université de Lausanne 

21
 Historique du Valais, Source : EPFL 

Figure 11: lac de retenue du barrage de Zeuzier, photo: Laura Clavien, août 2013 



 

 

 24/123 

La période du boom touristique :  

Les constructions se développèrent de manière fulgurante, mais également les stations de ski, la 

parahôtellerie et les services. En 1954, se développa ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩhǾǊƻƴƴŀȊΣ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ƭŀ 

chaîne des MuveransΣ ŀƭƭƛŀƴǘ ƭŜǎ ǎǇƻǊǘǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ł ǎƻƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǘƘŜǊƳŀƭΦ En 1958, la première 

télécabine Haute-Nendaz/Tracouet fut construite. Puis, en 1961, est aménagée une station de 

ǎǇƻǊǘǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩ!ƴȊŝǊŜΦ Ces deux stations proposaient également des 

offres estivales intéressantes avec de nombreux itinéraires de randonnées ou de VTT par exemple. 

!ŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎΩŞǘƻŦŦèrent et les 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎΩŞǘŀƭèrent autour des villages : mayens, hôtels, appartements pour accueillir les 

visiteurs, etc. [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ permit ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŜ ŘŞǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ qui avait 

ŎƻƳƳŜƴŎŞ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ.   

Isérables et les mayens de Riddes se développèrent également dans les années 60 avec la 

construction de nouveaux chalets afin de répondre aux besoins des touristes de la station voisine 

de Verbier Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŀǘǘŜƛƎƴŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ƭƛƳƛǘŜ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŀǳƎƳŜƴǘŀƛŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇΦ /ΩŜǎǘ 

de cette manière que la station des Mayens de Riddes ς plus petite et sans grands immeubles - 

ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜΣ ǊŜōŀǇǘƛǎŞŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ζ La Tzoumaz » dérivé du patois « Tzoumer » qui signifie 

« se reposer ».  

/ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǘŞƭŞŎŀōƛƴŜ ǊŜƭƛŀƴǘ ±ŜȅǎƻƴƴŀȊ Ł ¢Ƙȅƻƴ Ŧǳǘ 

inaǳƎǳǊŞŜΣ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩhǳǊǎ Ŝƴ мфсф ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ 

ŘŜǎ !ƎŜǘǘŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ƭŜ ŘŞōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ улл ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊşǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ Řǳ ōƻƻƳ 

ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƘƛǾŜǊΣ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ses conséquences négatives : constructions sans 

autorisation ou non conformes aux prescriptions, étalement du bâti sur le territoire, etc. !  

Le tourisme a donc eu un impact considérable sur le paysage de la région depuis une quarantaine 

ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ 

produire des ressources permettant le développement de la région. 

Ce bref résumé historique permet de mieux comprendre le développement du Valais central, mais 

cela ne serait pas complet sans évoquer lΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ǾŀƭŀƛǎŀƴƴŜΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ {ƛƻƴ ǉǳƛ ŀ 

une influence sur tout le périmètre du PQP, ainsi que sur la dynamique actuelle des villages de 

coteau et de montagne.  
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2.5.2. Contexte socio-économique 

Sion, capitale valaisanne 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ŞǾƻǉǳŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǎƻŎƛƻ-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ ǳƴ ǘŜƭ ǇǊƻƧŜǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

nécessaire de parler de la ville de Sion, capitale du Valais, qui est la lauréate 2013 du Prix Wakker 

de Patrimoine suisse. Cette distinction lui a été remise « pour avoir amorcé avec succès sa mue 

ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǊŜǇƭŀŎŞ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΦ  όΧύ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜη 22. Ce prix veut saluer la manière 

exemplaire de la capitale valaisanne à se développer de façon harmonieuse avec son paysage et 

son patrimoine.  La « Promotion économique sédunoise », Service de la ville, fixe ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ des 

objectifs à long terme pour viser un développement économique durable. 

Au niveau économique, les emplois du secteur primaire représentent seulement 2.1%  à Sion. Le 

secondaire en ƻŦŦǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ мфΦт҈ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ 

construction. Les 78.2% restant concernent les services, le secteur tertiaire. Ce dernier, en offrant 

près du trois quart des emplois de la ville (moyenne bien plus élevée que dans le reste de la Suisse), 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ŎŀƴǘƻƴŀƭŜ ŘŜ {ƛƻƴΦ23 

[ŀ ǾƛƭƭŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ : 

HES-SO Valais ({ŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ-e, économie et services, santé-social), IUKB (institut 

universitaire KurtBösch Υ ŦƛƭƛŝǊŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴύΣ Ecole supérieure de 

commerce, Haute école de Musique, Conservatoire cantonal de musique, IRO (Institut de 

recherche en ophtalmologie), institut de recherche en réadaptation et réhabilitation de la SUVA, 

                                                                 

22
 Selon le communiqué de la Commission de Patrimoine Suisse pour le Prix Wakker, janvier 2013 

23
 Communes de Salins et Sion, Rapport concernant la fusion des deux communes, SEREC, 2011. 

Figure 12: Sion et ses 2 châteaux Valère et Tourbillon. Photo: Laura Clavien, octobre 2013 
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etc. De plus, lŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ {ƛƻƴΣ ƭΩ9tC[ Ŝǘ ƭŜ Ŏŀƴǘƻƴ Řǳ ±ŀƭŀƛǎ ont travaillé ensemble pour ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Řŀƴǎ le canton. La ville a déjà 

accueilli de ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ9tC[. Le développement de ce nouveau campus (en cours) 

permettra de redonner une nouvelle dynamique au quartier de la gare de Sion et de développer un 

réseau de recherche et de formation comprenant plusieurs pôles. 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎŞŘǳƴƻƛǎŜ : son climat ensoleillé et sec, 

son aéroport international, sa proximité aux nombreuses stations de montagne de la région, sa 

culture, ses offres touristiques (golf 18 trous), son histoire (château de Valère et Tourbillon, vieille 

ville de Sion), ŜǘŎΦ [ŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ǾŀƭŀƛǎŀƴƴŜ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǘƻǳǘǎ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ƭΩŀƛŘŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ 

son futur développement. 

De la plaine aux villages de montagne 

La majorité des emplois de ce vaste territoire se situent en effet en plaine et dans la capitale. A 

ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜ ǇƾƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ des zones commerciales et industrielles de 

Conthey avec ses nombreux centres commerciaux qui bénéficient de leur proximité au centre 

régional sédunois. La plaineΣ ƻǴ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ǇŀǊ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ de 

disponibilité des terrains, est ainsi très attractive pour les gens de la région. Les infrastructures et 

les habitations se sont multipliées dŜ ǘŜƭƭŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ōŃǘƛ ŜŦŦŀŎŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ 

frontières entre les différents villages. 

Certains villages de coteaux ont réussi à conserver un tissu économique de proximité avec une 

ōƻƴƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ24Φ /ΩŜǎǘ  ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳǊ {ŀǾƛŝǎŜ et Grimisuat (Savièse : primaire 26%, 

secondaire 28% et tertiaire 46%). Ces zones ont également gardé un secteur agricole plus 

développé que la capitale, cela est dû principalement à ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜ. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ƻŦŦǊŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ : le domaine des 4 vallées (plus grand domaine skiable relié de Suisse, et 

ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜύΣ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩhǾǊƻƴƴŀȊ ƻǳ ŎŜƭƭŜ ŘΩ!ƴȊŝǊŜ ǉǳƛΣ ŘŜǇǳƛǎ нлммΣ ŀ ŞǘƻŦŦŞ ǎƻƴ offre 

ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Spa et Wellness chauffé de manière écologique par des 

ǇŜƭƭŜǘǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘƻǳǘ ƴƻǳǾŜŀǳ ǘŞƭŞǎƛŝƎŜ ƻŦŦǊŀƴǘ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ рн ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ 

pistes. Les stations de la région essayent de se diversifier afin de répondre à la demande des 

visiteurs. 
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 AggloSion 
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2.5.3.  Agriculture 

!Ŧƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜǘǊŀŎŜǊ 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǎǳƛvie au cours du dernier siècle. Pour cela, les  cadastres agricoles de la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜΦ 

Voici lŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǉǳΩŀ subis ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ du Valais 

central entre les années 40 et les années 70 du siècle dernier : 

Les années 40  

¶ 60 à 80% de la population vit de lΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ qui est le revenu principal. 

¶ [ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǎŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 

champs de seigle et de pommes de terre qui sont en grand nombre. 

¶ Les arbres fruitiers sont nombreux et se trouvent principalement sous forme de pré-

ǾŜǊƎŜǊǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΦ 

¶ Le morcellement parcellaire est très prononcé. 

¶ Les communes telles que Vétroz, Savièse, Conthey, Ardon, etc. ont un climat et une 

exposition favorable à la viticulture. 

Les années 70  

¶ [ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŀ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ǊŜŎǳƭŞΣ ŎΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ ǉǳƛ ŀ 

ǇǊƛǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΦ  

¶ Abandon de certaines terres et avancée de la forêt (cf. photos ci-dessous) 

¶ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ en montagneΣ ŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ 

des cheptels de bétail. Par contre, certaines communes comme Sion voient le nombre 

ŘΩexploitations agricoles augmenter nettement. 

¶ Nendaz est la commune qui a le mieux préservé sa production de petits fruits, elle possède 

le 45% de la surface consacrée aux petits fruits du canton (contre 25% en 1967) : la 

ŦǊŀƳōƻƛǎŜ ǎΩŜǎǘ ƳƛŜǳȄ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦǊŀƛǎŜΦ 

Figure 13: Disparition des terrasses de cultures de céréales, Isérables. Photo: (gauche) cadastre agricole 1943/ 

(droite) orthophotos 
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¶ [ŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ ǇǊƛǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ étendue de manière très importante sur les 

coteaux exposés au sud Ŝǘ ƭŜǎ ŎƾƴŜǎ ŘŜ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ł wƛŘŘŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ mais 

aussi à Chamoson. [Ŝǎ н ƛƳŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀƎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ōƛŜƴ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ŎŜ ŎŀǎΦ 

Désormais, la vigne occupe tous les espaces « verts » de cette portion de territoire. 

Figure 14: Cône de déjection de Chamoson. Source: Cadastre de la production agricole de la Commune de Chamoson, 

1943. 

Figure 15: Cône de déjection de Chamoson aujourd'hui. Source: Laura Clavien, octobre 2016. 
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¶ [ΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ Řŀƴǎ les coteaux sud du projet (sauf sur les Agettes et 

±ŜȅǎƻƴƴŀȊύΦ [ΩŀōǊƛŎƻǘ ȅ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ bŜƴŘŀȊ Ŝǎǘ Ł ƭŀ нème place de production 

ŘŜ ƭΩŀōǊƛŎƻǘ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ όǎǳǊ ƭŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ ŘŜ CŜȅ Ŝǘ .ŀŀǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘύΦ 

¶ Les vergers traditionnels ont été délaissés pour aller de plus en plus vers une production 

fruitière intensive. 

¶ Développement des cultures maraîchères en plaine. 

LΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ  

Les activités, au niveau du secteur primaire, sont réparties sur le territoire selon les ressources, la 

ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǎǳōǎƛǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ en partie 

grâce aux paiements directs de la Confédération qui la soutient car son importance est indéniable 

et se démontre à plusieurs niveaux : 

¶ La nature Υ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ; 

¶ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Υ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ des paysages ouverts et 

diversifiés, particulièrement appréciés par les touristes, mais également par les habitants ; 

¶ La production de produits du terroir de qualité ; 

¶ La conservation du patrimoine. 

[Ŝ Ŏŀƴǘƻƴ Řǳ ±ŀƭŀƛǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŏŀƴǘƻƴ ǾƛǘƛŎƻƭŜ ǎǳƛǎǎŜΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ ±ŀƭŀƛǎ ŎŜƴǘǊŀƭ 

que provient la moitié de la production valaisanne. Les vignes marquent en effet fortement le 

ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀŘǊŜǘΣ sur de grandes surfaces en 

plaine et sur quelques zones des coteaux en face : Riddes, Bramois par exemple. « Les 

caractéristiques géomorphologiques multiples (altitude, pente, orientations), la complexité du relief 

et des sols ainsi que le 

régime des vents ont 

ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 

cépages »25. 

La plaine est très 

diversifiée et regroupe des 

cultures spéciales 

intensives : arboricultures, 

cultures maraîchères et 

viticulture. Tous les 

espaces sont utilisés par 

différentes activités, dont 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ  

                                                                 

25
 Karine Pythoud, Modélisation des paramètres mesoclimatiques du vignoble valaisan, Etude des terroirs 

ǾƛǘƛŎƻƭŜǎ ǾŀƭŀƛǎŀƴǎΣ [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ς EPFL, 2007. 

Figure 16: Diversité des activités de plaine sur Uvrier et Bramois en arrière-plan. 

Photo: Laura Clavien, avril 2016. 
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hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŦǊǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭΩǳōŀŎΦ La région de Nendaz, par exemple, 

est le premier producteur suisse de framboise, « fleuron des produits de la terre nendette »26 dont 

ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǇǇǊŞŎƛŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƴǳƛǘǎ ŦǊŀƞŎƘŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎΦ [ΩŀōǊƛŎƻǘ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǊŜǎǘŜ ƴƻƴ ǇƭǳǎΣ ŎŀǊ ƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ sur ces coteaux. 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƛŘŞŀƭ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎǳǇportent pas les gelées 

ǘŀǊŘƛǾŜǎ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŘǊŜǘ ƻǴ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ƭŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƴƛ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƘǳƳƛŘŜ 

de la plaine. Historiquement, la variété plantée dans la région de Riddes et Isérables est le Luizet27.  

En général, les abricotiers sont à une altitude moyenne de 800-900 mètres ; ils font exception à 

Isérables où ils demeurent productifs à 1Ωмлл ƳŝǘǊŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ! 

[Ŝ ƳƛŜƭ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ de Nendaz ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŀ 

commune plus de 500 ruches, jusque dans les alpages. 

Avec ses 1773 têtes de bétail28, Nendaz possède un des cheptels les plus importants du canton. Les 

paysans y pratiquent encore la transhumance saisonnière vers les mayens et les alpages et 

ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦǊƻƳŀƎŜ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŀŎŜ 

ŘΩIŞǊŜƴǎΣ ǊŀŎŜ ǊƻōǳǎǘŜ Ŝǘ ōƛŜƴ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ ŘƻǘŞŜ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇŞǊŀƳŜƴǘ ǾƛŦ Ŝǘ ōŜƭƭƛǉǳŜǳȄΦ 

9ƭƭŜǎ ƭǳǘǘŜƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ł ƭΩŀƭǇŀƎŜΣ ŎƻǊƴŜ ŎƻƴǘǊŜ ŎƻǊƴŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ 

la « Reine ηΣ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƳŀǊŎƘŜǊŀ ǘƻǳǘ ƭΩŞǘŞ en tête du troupeau. 

                                                                 

26
 Site de Nendaz tourisme  

27
 bƻƳ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀǘŜǳǊ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǉǳƛ ƛƴǘǊƻŘǳƛǎƛǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛers plants de cette variété à Saxon en 1888. 

28
 Données suisse sur les SAU, 2011 

Figure 17: Abricotiers sur le coteau de Salins. Photo: Laura Clavien, avril 2016. 
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/ΩŜǎǘ ŎŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǉǳƛ ŀ ŘƻƴƴŞ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ ŘŜ ǊŜƛƴŜǎ ŘŜǾŜƴǳǎ 

des véritables fêtes patrimoniales.  

Au niveau agricole, la région possède ainsi une grande diversité. Ses richesses naturelles et 

culturŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳǘŀƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΣ Ŝƴ ǾƻƛŎƛ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎΧ 

 
2.5.4. Richesses naturelles et culturelles  

[ŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜΣ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƎƭŀŎƛŜǊ ǉǳƛ ŀ ς 

Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ς creusé et façonné ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ wƘƾƴŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǘƻǊǊŜƴǘǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎŜ ǊƾƭŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

coteaux.   

Le Rhône, fleuve qui traverse toute la vallée du même nom, est une figure emblématique du 

paysage de plaine qui a été modelé au fil des différents travaux de correction du fameux cours 

ŘΩŜŀǳ όŎŦΦ ŎƘŀǇƛǘǊŜ нΦрΦмΦύΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ tendance est 

à une « renaturalisation » 

Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƧǳƎŞ ǘǊƻǇ 

linéaire et à risques en cas 

ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ aŀƭƎǊŞ ŎŜƭŀΣ 

des cordons boisés avec 

des arbres de très hautes 

tailles cintrent les berges 

du Rhône et marquent 

visuellement le paysage 

tout en offǊŀƴǘ ŘΩŀƎǊŞŀōƭŜǎ 

lieux de promenade et de 

loisirs.  

Les lacs ς ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ς sont nombreux, tout comme les étangs. On 

retrouve par exemple le 

lac de Godey sur 

Conthey. On peut 

également relever la 

présence des Îles à Sion 

(figure 18), domaine de 

la Bourgeoisie de Sion 

très apprécié  pour ses 

activités de loisirs : mini-

golf, tennis, accro-

branche, murs de 

grimpe, terrains de 

beach volley, baignade, 

etc. Figure 19: Domaine des Îles. Photo: Laura Clavien, avril 2016. 

Figure 18: Le Rhône entre Bramois et Uvrier. Source: Laura Clavien, avril 2016. 
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Le lac du Grand Désert se situe au fond du Val de Nendaz dans un environnement très minéral où la 

ŎƻǳƭŜǳǊ ƎǊƛǎŜ ŘƻƳƛƴŜΦ [Ŝǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ǎΩȅ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ƳŀƧŜǎǘǳŜǳǎŜƳŜƴǘ ƻŦŦǊŀƴǘ ŀǳȄ ǇǊƻƳŜƴŜǳǊǎ ǳƴ 

panorama à couper le souffle. 

Le lac de Montorge, situé près de la colline du même nom, est répertorié dans des inventaires de 

protection nationale. On peut y pratiquer de nombreuses activités : parcours vita, pêche pour les 

enfants, départ de sentiers pédestres, etc. 

Ces 2 lacs majestueux sont deux exemples connus, mais il existe une multitude de lacs en 

ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǘƻǳǎ ǳƴ ŀǘǘǊŀƛǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǘƻǳǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ŎŜ 

ǎƻƛŜƴǘ ŘŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦƻǊşǘΣ ǳƴ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜΣ ŜǘŎΦ 

Le Valais central, de par sa ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ Ŝǎǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴ réseau de bisses qui 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǊǊƻǎŜǊ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǾƛƎƴƻōƭŜΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ aǳǎŞŜ Ǿŀƭŀƛǎŀƴ 

des bisses à Botyre, sur ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ȅŜƴǘ. Le tableau 2 ci-dessous montre 23 bisses du Valais 

ŎŜƴǘǊŀƭ Řƻƴǘ ƭΩŞǘŀǘ Ŝǎǘ ǎƻƛǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎŀƴŀƭƛǎŞ, soit ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŀǳΦ /ŜǳȄ Řƻƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŞǘŀƛŜƴǘ 

« abandonné, ignoré ou canalisé » ne figurent pas sur cette inventaire29. 

[Ŝǎ ōƛǎǎŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩagriculture ancestrale valaisanne. En effet, nos 

ŀƴŎşǘǊŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩƛƴƎŞƴƛƻǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŎŜǎ ζ canaux » parfois 

ǎǳǎǇŜƴŘǳǎ Ł ƭŀ ǇŀǊƻƛ ǊƻŎƘŜǳǎŜ όŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ cas du Torrent-Neuf à Savièse). !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 

souvent combinés à des sentiers, ils sont très prisés des randonneurs et des touristes.  

Tableau 2: Inventaire des bisses du Valais central 

Commune 
Nom Etat du bisse Sentier 

Ayent Ayent Partiellement en eau Balisé 

Ayent Clavau Partiellement canalisé Balisé 

Ayent Jasses Totalement en eau Pas de sentier 

Ayent Sion Partiellement canalisé Balisé 

Ayent Tsintres Totalement en eau Pas de sentier 

Arbaz Bitailla Partiellement canalisé Balisé 

Grimisuat Grimisuat Totalement en eau Balisé 

Savièse Bordzi Partiellement canalisé Part. balisé 

Savièse Déjore Totalement en eau Part. banalisé 

Savièse Torrent-Neuf Partiellement canalisé Part. balisé 

Savièse Tsampé Partiellement canalisé balisé 

Sion Lentine Totalement en eau Balisé 

Sion aƻƴǘ ŘΩhǊƎŜ Totalement en eau balisé 

Sion Salins Partiellement canalisé Balisé  

Conthey Petit Bisse Tsandra Totalement en eau Non balisé 

Conthey Plapon Totalement en eau Part. balisé 

Conthey Rouet Totalement en eau Pas de sentier 

Chamoson Poteu Totalement en eau Balisé  

Leytron Gure Partiellement en eau Pas de sentier  

Nendaz Baar Partiellement canalisé balisé 

Nendaz En Bas Partiellement canalisé Balisé  

Nendaz Milieu Totalement en eau balisé 

Nendaz Vieux Totalement en eau Balisé  

                                                                 

29
 Inventaire des bisses du Valais. Source : www.musee-des-bisses.ch  

http://www.musee-des-bisses.ch/
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Le « Jardin Japonais », nommé de la sorte pour sa ressemblance avec un jardin aménagé est un site 

ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ŦƻƴŘ Řǳ Ǿŀƭƭƻƴ ŘŜ ¢ƻǊǘƛƴΣ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻǊŀƛƴŜ 

ƎƭŀŎƛŝǊŜΦ [Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŀǇǇǊŞŎƛŞΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳŞŀƴŘǊŜǎ ŦƻǊƳŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ qui y 

ŎƻǳƭŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜΦ  

 

Figure 20: Jardin Japonais. Source: Yasmine Gaudin. 

[Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ ±ŀƭŀƛǎ ŎŜƴǘǊŀƭΦ hƴ 

retrouve encore de nombreuses richesses naturelles et culturelles dans cette belle région 

ensoleillée. Pour les premières, liées à la nature, citons quelques points forts : 

¶ Le Mont-Fort, accessible à tous, à 3'300 mètres 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ; 

¶ La réserve naturelle de Derborence, appelée aussi 

« Vallée des merveilles de la nature » est située à 

la frontière entre le canton du Valais et celui de 

Vaud. Elle offre un paysage exceptionnel façonné 

par 2 énormes éboulements (1714 et 1749). On y 

retrouve uƴ ƭŀŎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ des dernières forêts 

vierges de montŀƎƴŜ ŘŜ {ǳƛǎǎŜΦ /Ŝ ƭƛŜǳ Ł ƭΩŀōǊƛ 

des déprédations humaines offre une flore et une 

faune très diversifiées ; 

¶ Le glacier de Tsanfleuron dans la région du 

Sanetsch avec ses fameux lapiès, richesses 

glaciologiques et géomorphologiques ;  

¶ Les mélèzes de Balavaux ǎǳǊ ƭΩŀƭǇŀƎŜ Řǳ ƳşƳŜ 

ƴƻƳ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ; 

¶ Les moraines de Tortin, etc. 

Figure 21: Mélèzes de Balavaux. Source: 

Commune d'Isérables. 



 

 

 34/123 

Pour les secondes, liées à la culture et au patrimoine, voici quelques-unes des nombreuses 

richesses de la région : 

¶ Les châteaux de Sion datant du 13ème siècle qui surplombent les collines de la ville: Valère, 

Tourbillon, Majorie, Montorge ; 

¶ Les nombreux sentiers à thèmes : ils permettent à tout lŜ ƳƻƴŘŜ ŘΩȅ ǘǊƻǳǾŜǊ son compte ; 

Sentier panoramique, Sentiers pieds nus, le chemin des sculptures, le sentier des pives, le 

sentier didactique de géographie du Grand-Bisse de Vex30, les chemins de la NAT, le sentier 

du cep à la Cime sur Chamoson, les chemins du vignoble, etc.  

¶ Le ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩLǎŞǊŀōƭŜǎ perché à la montagne ; 

¶ Les raccards, constructions en bois 

posées sur des piliers et surmontes de 

grandes pierres plates et rondes, elles 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ 

rongeurs ne puissent accéder aux 

réserves. On les retrouvait 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ 

ŘΩLǎŞǊŀōƭŜǎΣ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ 

de manière groupée pour utiliser un 

minimum de surfaces cultivables. Ces 

constructions font partie du patrimoine 

ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǉǳƛ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǊŞƴƻǾŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ŘŜǇǳƛǎ ζ La Voie 

des Erables ».  

 
Un autre élément à relever dans la région est  ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻ-

électrique: le barrage de Cleuson retient 20 millions de m3 ŘΩŜŀǳΣ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇƻƳǇŞǎ depuis le 

ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ 5ƛȄŜƴŎŜΦ DǊŃŎŜ Ł ŎŜƭŀΣ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ .ƛŜǳŘǊƻƴ ǇŜǳǘ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ 70 

millions de kw/h par année (NŜƴŘŀȊ ǘƻǳǊƛǎƳŜύΦ /Ŝ ōŀǊǊŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ут ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ пнл ƳŝǘǊŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ ǘǊŝǎ ŀǇǇǊŞŎƛŞ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ǾǳŜ ǉǳΩƛƭ 

offre, ainsi que les eaux de son lac, couleur turquoise. {ǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƻǘŜŀǳΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ au nord-est 

du périmètre du projet le barrage de Tseuzier, puis dans la région du Col de Sanetsch, le barrage du 

Sanetsch.  

  

                                                                 

30
 http://www.sentier-geographie-nendaz.com/ 

Figure 22: les raccards d'Isérables. Source: Commune 

d'Isérables. 
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3. Analyse du paysage 

3.1. Zones de protection  

 
Dans ce large périmètre, on retrouve beaucoup de zones qui sont sous protection communale, 
cantonale ou fédérale. Selon le réseau écologique cantonal (REC, 2005), il y a 4 niveaux de 
protection :  
 

1) Protection faible : Zone de protection du paysage communale ou cantonale, objets IFP, 
districts francs.  

2) tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Υ ½ƻƴŜ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŦƛƎǳǊŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ 
reproduction de batraciens d'importance nationale (IBN), biotope de compensation.  

3) Protection forte : Zone de protection de la nature (communale), arrêté de protection 
ŎŀƴǘƻƴŀƭΣ ȊƻƴŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǊŞǎŜǊǾŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ƘƻƳƻƭƻƎǳŞŜΦ  

4) Protection très forte : Inventaire des sites de reproduction de batraciens d'importance 
nationale (IBN), Bas-ƳŀǊŀƛǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ  

 
/Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ 
garantir leur conservation à long terme contre toute atteinte nuisible, ainsi que leur mise en valeur. 
En général, elles ont de nombreuses implications qui garantissent le maintien du paysage actuel de 
la zone concernée:  
 

¶ interdictions des nouvelles constructions, des aménagements de lignes à haute tension, 
des modifications du paysage (nivellement par exemple), des revêtements de routes en 
dur, etc. 

¶ restrictions ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘκƻǳ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŜǘŎΦ 

¶ obligations pour la surveillance, informations à la population, etc. 
 

Tableau 3: Zones de protection. Source: Système d'information géographique SIG, mars 2016 

Commune Nom ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ 
Symbole 
(carte) 

tŀȅǎŀƎŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όLCtύ 

Chamoson- 
Ardon-Vétroz- 
Conthey 

Diablerets-Vallon de Nant-Derborence 
 

Sion aƻƴǘ ŘΩhǊƎŜ ǇǊŝǎ ŘŜ {ƛƻƴ 

Sion Valère et Tourbillon 

Zones de protection du paysage communale et cantonales 

Cf. Cartes  

Arrêtés de protection cantonal 

Nendaz (biotope 
de compensation 
Cleuson-Dixence) 

Plan des Ouchelets, Plan de la Tsa, Ouché de Tortin, Plan de Novelli, Plan des Arges, 
Rive droite de la Printse, Bas-marais de Combire, la Meina,Massif forestier de 
Lavantier, Ouché de Pracondu,Pierrier de Dzerjonna, Bleusy supérieur, le Sofleu, 
prairies sèches sous Clèbes et Verrey, prairies sèches en aval de Brignon, Gorges de 
ƭŀ tǊƛƴǘȊŜΣ /ƻƭƭƛƴŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǘŜƴƴŜΣtƭŀƴ ŘŜǎ ¢ǎŀǊōƻǳƴƛǊŜǎΣ CŀƭŀƛǎŜǎ ŘŜ .ƛŜǳŘǊƻƴ 
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Figure 23: cultures intensives cintrant le marais d'Ardon et Chamoson, zone de protection cantonale et 

bas-marais et site de reproduction de batraciens d'importance nationale. Photo: Laura Clavien, octobre 

2013 

Conthey Les Epines 

Conthey Protection de la forêt de Derborence 

Sion Mont ŘΩhǊƎŜ 

½ƻƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜs et cantonales 

Cf. carte  

{ƛǘŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀǘǊŀŎƛŜƴǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 

Ardon - 
Chamoson 

Canal de Ceinture  

Nendaz Lac Noir 

Sion [ŀŎ ŘŜ aƻƴǘ ŘΩhǊƎŜ 

Bas-ƳŀǊŀƛǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 

Ardon - 
Chamoson 

aŀǊŀƛǎ ŘΩ!ǊŘƻƴ Ŝǘ /ƘŀƳƻǎƻƴ  

Savièse Ninda 

 

Ces inventaires naturels et paysagers ont ainsi une portée variable, mais indiquent en général des 

ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

sol. On y retrouve par exemple le site de Mont-ŘΩhǊƎŜΣ ƭes collines de Valère et Tourbillon, une 

ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ǎǳǊ !ǊŘƻƴΣ ǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘΩ!ǇǊƻȊΦ [Ŝ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩ!ǊŘƻƴ et de 

Chamoson (cf. figure 19) en plaine du Rhône est un des seuls biotopes humides subsistants encore 

en plaine, ŀǳ ŎǆǳǊ de la zone agricole.  
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Les zones agricoles protégées permettent de définir de manière stricte à certains endroits les 

ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǾƛƎƴƻōƭŜ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜΦ  [Ŝ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŧŀƛǘ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩ!ƎƎƭƻ du Valais central (notamment le vignoble et ses 

murs en pierres sèches). Les prairies et pâturages secs, appelés communément PPS, bénéficient 

ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ŎƻƳƳŜ ǎǘƛǇǳƭŞ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƛ ŦŞŘŞǊŀƭe sur la protection de la nature et du 

ǇŀȅǎŀƎŜ ό[tbύ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ муΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝƴ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ 

également utilisées à des fins agricoles. On en retrouve beaucoup sur ce périmètre du Valais 

central. 

 

 

Selon la LPN : 

Art. 18 

1  [ŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇǊŞǾŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ 

ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ Ǿƛǘŀƭ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŞǘŜƴŘǳ όōƛƻǘƻǇŜǎύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜǎΦ [ƻǊǎ 

ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎΣ ƛƭ ǎŜǊŀ ǘŜƴǳ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘƛƎƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

et de la sylviculture. 

1bis  Il y a lieu de protéger tout particulièrement les rives, les roselières et les marais, les 

associations végétales forestières rares, les haies, les bosquets, les pelouses sèches et autres milieux 

ǉǳƛ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ƻǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ favorables 

pour les biocénoses. 

1ter  {ƛΣ ǘƻǳǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŀǳȄ 

ōƛƻǘƻǇŜǎ ŘƛƎƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řƻƛǘ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ 

pour en assurer la meilleure protection possible, la reconstitution ou, à défaut, le remplacement 

adéquat.53 

Art. 18c 

1  [ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƛƻǘƻǇŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǎŜǊƻƴǘΣ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŀǎǎǳǊŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘǎ 

conclus avec les propriétaires fonciers et les exploitanǘǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

agricole et sylvicole. 

2  Les propriétaires fonciers ou les exploitants qui, par souci de garantir la protection visée, 

limitent leur exploitation actuelle ou assurent une prestation sans avantage lucratif correspondant, 

ont droit à une juste indemnité. 

. 

Figure 24: Collines de Valère et Tourbillon recouvertes par des PPS. Source : Laura Clavien, octobre 2016. 
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Tableau 4: Liste des PPS du Valais Central 

LƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦŞŘŞǊŀƭ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ ǎŜŎǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όtt{ύ 

Commune Nom des objets Surfaces  {ȅƳōƻƭŜ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ 

Arbaz La Comba, Dorbon, BErguges, Seillon, Deylon, 

Les Evouettes, Vermenala, Ruchily 

41.1 ha  

Ardon Beuble, Sex de Gru, Ruine du Château du Crest, 

Vertsan Dessous, La Couronne, 

86.8 ha 

Ayent [Ŝ {ŀƳŀǊƛƴΣ /ƘŃǘŜŀǳ ŘΩ!ȅŜƴǘΣ {ǘŜ-Madeleine, Et. 

De Revouire, [Ω9ǘŀƴƎ ŘŜ {ŀȄƻƴƴŀΣ [Ω9ǘŀƴƎ 

Lombardon, Saxonne 

58 ha 

Chamoson  Chamosentze, Pro Paron, Les Cleives 12 ha 

Conthey Montbas-dessus, Le Nez, Les Planches, 

Champlong, Sex Riond, Som des Ceives, Creux du 

Brûlé, Vozé, La Tour, La Combe, La Lui Dessous, 

La Lui, Dessus, Godey, Montbas-dessous, Le 

Champedon, Rudet, Le Ture, Les Toules, Plain 

Cernet, Jaminta 

101 ha 

Grimisuat Argnould, Ruchily 9.7 ha 

Isérables Châtelars, Sex blanc, Isérables, Bulle, Les Praz, 

Cotayer, Champroux 

40 ha 

Leytron Les Places, Le Four, Dugny 9.8 ha 

Nendaz Crête de Clèbes, Clèbes, Beuson, La Vernette, Le 

Liapey, Verrey, Les Tsavannes, Les Vertchières 

48.1 ha 

Savièse Grand Fin, Château de la Soie, Dorbagnon, Plan 

ŘΩ!ƎȅΣ {ǳǊ ƭŜ {ŜȄΣ [ΩLƴŦƭƻǊƛŀΣ ¢ǎŀƴŦƭŜǳǊƻƴΣ ¢ǎŀǊŜƛƴΣ 

Genièvre, Drône, Les Maretses, Monteiller, 

Glarey 

114.4 ha 

Sion Cochetta, Tourbillon, Tous les Saints, Valère, 

aƻƴǘ ŘΩhǊƎŜΣ /ǊşǘŜ ŘŜǎ aŀƭŀŘŀƛǊŜǎ 

43.4 ha 

Vétroz Bolaire, Champlong 3.5 ha 

Total 567.8 ha 

 

La carte de la page suivante permet de visualiser les différentes zones de protection des tableaux 

ci-dessus. Cependant, il manque les informations concernant les zones de protection du paysage et 

de la nature pour la commune de Nendaz sur le système. Elles ne figurent donc pas sur la carte.



 

 

 

Figure 25: Carte des zones bénéficiant d'une protection, mars 2016, Laura Clavien. 

 






































































































